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En 1959-1960, l'Asie du Sud Ouest a connu la Peste Equine et en cette 
circonstance nos Confrères du Laboratoire d'ONDERSTEPOORT nous ont ensei­
gné les connaissances que, depuis THEILER et ALEXANDER, ils avaient acqui­
ses sur le sujet. 

Grâce à leur concours, la vaccination peut être pratiquée en Iran, en Afgha­
nistan, aux Indes, au Pakistan, en Turquie. en Iraq, en Jordanie, en Syrie, au Liban 
et en Chypre. 

Un certain nombre de ces vaccinations furent tout d'abord faites avec des 
vaccins polyvalents, ensuite après que la souche 9 eut été isolée, la vaccination 
spécifique monovalente fut instituée. 

Malgré une importante mortalité dans cette région, que l'examen des statis­
tiques permet d'évaluer à 300.000 équid~s, la maladie regressa et finit par dis­
paraître. 

Cependant cette sortie de son aire d'origine de la Peste Equine ne devait 
pas être la seule et en 1965, elle se manifesta aux confins sahariens du MAGH· 
REB, qu'elle envahit finalement tout entier pour atteindre au mois d'octobre 1967 
l'Espagne après avoir traversé le détroit de GIBRALTAR. 

En la circonstance l'Institut d'Etat des Sérums et Vaccins RAZI a été ap­
pelé d'unt part à procéder à l'identification de la souche d'Afrique du Nord et à 
fournir du v,!ccin. 

En ce qui concerne 13. souche, c'est le type 9 qui a été démontré (Cf. 
tableau 1). En ce qui concerne le vaccin, c'est un vaccin préparé sur culture de 
tissus qui a été utilisé (Cf. tableau II). 

On sait en effet que MIRCHAMSY et T ASLIMI (1) puis OZA WA et 
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HAZRATI (2) constatèrent que le virus de la peste équine pouvait être propagé 
sur cellules soit à partir de l'encéphale de la souris infe::tée soit même directement 
à partir du virus des malades ou des cadavres. 

Le vaccin généralement utilis~ en Afrique du Nord et en Espagne a ét~ un 
vaccin dit S2. Ce virus neurotrope procède d'une souche isolée à SHIRAZ, rendu 
neurotrope par 100 passages sur souris puis multiplié sur cellules MS - cellules de 
rein de singe entretenues au Japon, qui se sont révéle~s les plus pratiques pour 
l'obtention de hauts titres de virus et pour son étude (2). 

La vaccination a donné lieu en Afrique du Nord à l'observation de réac­
tions post-vaccinales relativement rares, confirmant celles qui déjà avaient été faites 
au Moyen Orient. Dans certains cas, les ânes ont montré une sensibilité parti­
culière. 

Cependant, un fait mérite d'être souligné, c'est qu'en Espagne où du mois 
d'octobre au mois de décembre 1967, 500.000 équidés des 3 espèces chevaux, ânes 
et mulets ont été vaccinés avec le vaccin S2 de l'Institut RAZI, aucune réaction 
post-vaccinale indésirable n'a été not~e. Les Services V~térinaires Espagnols a­
vaient, en accord avec les Autorités Gouvernementales, disposé que les vaccinés 
seraient mis, sous la surveillance de la garde civile. au repos complet pendant un 
mois. (Renseignements fournis par le Docteur SANTUCCI). 

Actuellement, la principale pr:::occupation des Services Vétérinaires de l'Eu­
rope est de disposer d'un vaccin inactivé qui conf~re une immunité suffisante tout 
en présentant une innocuité indiscutable. 

Deux voies sont en l'espèce possible: Inactiver un virus neurotrope du genre 
S2, ou bien isoler le virus d'Epizootie soit par quelques passages sur le souriceau 

Tableau No 1 

Vaccins antipeste équine envoyés en Afrique, en Eopagne ·2t au Portugal 

du mois de Mars 1966 au mois de Juillet 1967 

Doses de vaccin Total 
Destination 

Monovalent Polyvalent 

Maroc 1.311.000 80.000 1.391.000 
Algéri'2 600.000 40.000 640.000 
Tunisie 500.000 500.000 
Espagne 736.000 736.000 
Kenya 200 4.000 4.200 
Portugal 20.000 20.000 
Libye 50.000 50.000 
Divers 3.000 3.000 

Totaux généraux 3.220.200 124.000 3.344.200 

et la souris et propagation ultérieure sur cellules et l'inactiver, de façon à rester 
plus près des qualités immunogènes specifiques du virus naturel et à pouvoir plus 
rapidement faire face à une souche nouvelle dont l'apparition n'est jamais ex­
cIue (3). 
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On sait par des études de laboratoire concordantes (4,5,6,7,8) qu'inactivé, 
le virus reste antigénique, cependant les conditions optima d'une préparation in­
dustrielle restaient à mettre au point, un tel vaccin n'ayant jamais jusqu'à main­
tenant été utilisé dans la pratique sur une large échelle. 

Cette préparation fait actuellement l'objet de nos travaux à l'Institut RAZ!. 

CONCLUSIONS 

L'Institut d'Etat des Serums et Vaccins Razi (Iran) a déterminé le virus de 
la pest\! équine d'Afrique du nord comme un virus de type 9 (classification MAC 
INTOSE - HOWELL). 

II a préparé et distribué plus de trois millions de doses de vaccin a virus 
neurotrope vivant dit S2 sur une lignie cellulaire japonaise, la lignée MS (rein de 
singe). 

Actuellement est poursuivie la mise au point d'une production industrielle 
de vaccin inactivé pour satisfaire à divers aspe-;:ts de la prophylaxie dans le Bassin 
Méditerranéen et éventuellement en Europe. 
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